462 


LOUIS EUZET 


N° 23. Louis Euzet, Montpellier. — Divers modes 
d’attachement des Cestodes Tetraphyllides. 

(Avec 12 figures dans le texte.) 

(Station biologique de Sete.) 

Malgre la diversity des scolex chez les Cestodes Tetraphyllides, 
bien peu de choses ont ete dites sur les moyens de fixation de ces 
parasites a la muqueuse intestinale de leurs hotes, les Selaciens. 
Nybelin a donne en 1914 une interpretation, pour les deux allures 
du scolex des Dinobothrium, par la position differente de ce 
scolex dans la valvule spirale. La forme avec les quatre bothridies 
globuleuses, s’ouvrant sur un plan anterieur, correspond a un 
scolex fixe sur une face de l’intestin. La forme du scolex aplati 
dorso-ventralement correspond a un scolex qui prend appui sur 
deux faces differentes de la lame spirale. 

Par la suite, il nous faut attendre 1942 ou J. G. Baer donne 
diverses coupes de la muqueuse intestinale de Selaciens montrant 
les procedes de fixation de Polypocephalus (Parataenia) medusiae , 
Lecanicephalum peltatum et Rhinebothrium. 

Enfin, nous avons recemment etudie, en collaboration avec 
J. G. Baer, Prosobothrium armigerum et donne un aperQu du 
moyen particulier d’attachement de ce Cestode, et la reaction 
de l’hote. 

C’est surtout grace a la technique mise au point par J. G. Baer 
(injection de la valvule spirale prealablement attachee a ses deux 
extremites par du formol a 10% dans beau de mer) que nous avons 
pu recolter du materiel encore en place sur la muqueuse intestinale. 

IJ’autre part, lors de nos dissections, nous avons rencontre 
divers Tetraphyllides encore attaches a leur hote. La valvule spi¬ 
rale etait alors decoupee autour du point de fixation et 1’ensemble 
place dans du Bouin. 

Ces divers materiaux ont ete debites en coupes seriees et nous 
nous sommes rendus compte que chez des especes qui semblaient 
voisines les modes d’attachement etaient differents. 

En suivant la classification des Tetraphyllides que nous avons 
proposee, nous etudierons successivement: 
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chez les formes a 4 bothridies simples: des espeees des genres 
Phyllobothrium , Ory gmatobothrium , Calyptrobothrium; 

chez les formes a 4 bothridies pluriloculees: le genre Rhine- 
bothrium; 

chez les formes a 4 bothridies pluriloculees et a myzorhynque: 
le genre Echeneibothrium; 

chez les formes a 4 bothridies avec crochets: les espeees du 
genre Acanthobothrium. 

Chez les Lecanicephalidae qui possedent un organe apical et 
quatre petites ventouses circulaires, nous reprendrons, d’apres les tra- 
vaux de Baer, le cas de Polypocephalus medusiae et Lecanicephalum 
peltatum et nous etudierons la fixation de Tetragonocephalum try- 
gonis que nous avons retrouve chez Dasyatis violacea. 

Nous rappellerons ensuite le cas de Prosobothrium armigerum 
Cohn 1902 et terminerons en disant un mot de la fixation des 
segments detaches des formes euapolytiques et hyperapolytiques. 


PHYLLOBOTHRIIDES 

Phyllobothriidae 

Phyllobothriinae. 

Phyllobothrium gracile Wedl 1855. Ce cestode habite la valvule 
spirale de Torpedo marmorata oil nous l’avons recolte a plusieurs 
reprises. Le scolex est forme de quatre bothrides brievement pedon- 
culees tres polymorphes, bordees d’un bourrelet festonne en une 
rangee de petits loculi. Le bord anterieur porte une petite ventouse 
accessoire. Cette ventouse est souvent difficilement visible chez les 
individus fixes et contractes, mais chez les vers vivants places 
dans l’eau de mer, elle est tres nette. La partie anterieure de la 
bothridie s’allonge en une sorte de trompe terminee par cette ven¬ 
touse. Cet aspect, qui a ete vu par de nombreux auteurs, est une 
phase d’un mouvement qui peut se decomposer ainsi. Le scolex 
a, dans l’eau, une forme pvramidale quadrangulaire, chaque face 
etant occupee par une bothridie. Les ventouses accessoires ante- 
rieures de deux bothridies opposees sont portees vers 1’avant en 
trompe. Arrivees au terme de leur course, ces trompes se courbent 
lateralement et les ventouses accessoires, apres avoir decrit une 
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portion de cercle, reviennent a leur position initiale. L’autre 
paire de bothridies decrit alors le meme mouvement. 

Nous pensons que cette action d’ecartement et de traction (les 
ventouses accessoires ay ant fait prise a la fin de leur course ante- 
rieure) permet au scolex de se glisser entre les villosites intestinales. 
II est d’ailleurs possible que ces mouvements servent au parasite 
a se deplacer dans la valvule spirale meme, chaque bothridie 
prenant appui sur une face differente de la lame spirale (la face 
superieure d’une spire, et finferieure de la spire qui suit). 

Sur nos coupes de Phyllobothrium gracile en place, les bothri¬ 
dies sont parvenues a coiffer et enserrer musculairement plusieurs 
villosites intestinales. Nous avons signale dans nos descriptions 
que le dos des bothridies de ces Cestodes etait couvert de petites 
epines. Nous pensons que ces epines qui existent chez Ph. gracile 
aident a la fixation en empechant les bothridies de glisser d’entre 
deux villosites. Plusieurs de celles-ci pouvant etre coiffees par une 
seule bothridie qui presente alors de profonds replis. Un role impor¬ 
tant semble reserve a la rangee de petits loculi. Agissant chacun 
comme une petite ventouse independante, ils completent sur le 
bord la fixation de la bothridie (fig. 1). 

Enfin, nous avons recolte des vers attaches sur le bord libre de 
la lame spirale, dont les villosites etaient recouvertes, sur les deux 
faces, par le meme scolex. 

Dans ce genre d’attachement, la ventouse accessoire, qui est le 
plus souvent entre deux villosites, n’aurait pas un role preponderant 
dans la fixation, mais servirait surtout au deplacement du parasite. 

Orygmatobothrium musteli (Van Ben. 1850) (fig. 2). Fuhrmann 
a donne en 1931 une coupe de ce scolex et signale dans le centre 
de la bothridie une ventouse glandulaire, en plus de la ventouse 
accessoire anterieure. Chez ce parasite des Mustelus , les mouve¬ 
ments et la fixation sont d’un type semblable a ceux de Phyllo¬ 
bothrium. Mais l’attachement est en outre assure: 

— par la ventouse centrale glandulaire qui colie la bothridie 
a la villosite enserree; 

— par la face interne de la bothridie qui est, comme le dos, 
couverte de petites epines. 

Sur nos coupes, la difference d’action des deux ventouses est 
nette, 1’ anterieure « aspirant» les tissus intestinaux pour les 
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Fig. 1 a 4. 


Fig. 1. Phyllobothrium gracile Wedl 1855. — Fig. 2. Orygmatobothrium musteli 
(Van Ben. 1850). — Fig. 3. Orygmatobothrium musteli. Ventouse acces- 
soire. — Fig*. 4 . Orygmatobothrium musteli. Ventouse centrale. 
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enserrer musculairement, la centrale se collant au contraire a eux 
(fig. 3 et 4). 

Calyptrobothrium rigii Monticelli 1893. Chez ce parasite de 
Torpedo nobiliana , les mouvements sont identiques a ceux des 
Phyllobothrium , mais les ventouses accessoires sont tres developpees 
et les bothridies simples et creusees en cuiller. 

Ce sont les ventouses anterieures, toujours fonctionnelles, qui 
semblent les principaux agents de fixation des parasites. Les 
bothridies moins puissantes entourent simplement quelque villo¬ 
sites intestinales (fig. 9). 

Chez Anthobothrium cornucopia Van Ben. 1850, les bothridies 
bien pedonculees, sans ventouses accessoires, se meuvent en tous 
sens. La fixation est assuree par ces seuls organes qui enserrent 
plusieurs villosites. Nous avons la un moyen qui se rapproche de 
celui des especes de Rhinebothriinac. 

Rhinebothriinae. 

Chez Rhinebothrium flexile , le mode d’attachement a ete decrit 
par Baer. « Les bothridies portent une charniere sur laquelle les 
deux parties peuvent se rabattre et enserrer lamuqueuse intestinale 
de l’hote. Chez ces parasites les bothrides sont divisees en loculi 
qui semblent pouvoir agir chacun separement comme une petite 
ventouse.» 

Sur le vivant nous avons observe plusieurs Rhinebothrium dans 
l’eau de mer. Les bothridies pedonculees se meuvent en tous sens, 
cherchant un support. Elies s’aplatissent parfois sur le fond de 
la cuvette ou le ver est place, parfois atteignent le strobile et 
enserrent celui-ci, tantot en collier en se pliant au niveau du 
pedoncule et en enroulant leurs deux extremites, tantot longitudi- 
nalement en se creusant en gouttiere. 

Nous avons retrouve sur des coupes de Rhinebothrium setiensis 
Euzet en place ces differents aspects. Les bothridies glissent entre 
deux villosites et en enserrent une en se pliant en gouttiere, ou 
bien les coiffent presque comme un doigt de gant. 

Ici aussi, leur dos, recouvert de petites epines, aide a la fixation. 

Echeneibothriinae. 

Le scolex de ces especes combine deux moyens d’attachement: 
les bothridies et le myzorhynque. Les bothridies pedonculees et 
pluriloculees ressemblent a celles des Rhinebothrium , le myzo- 
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rhynque est une ventouse apicale tantot globuleuse et tantot 
petite et portee par un long pedoneule. 

Chez les formes oil le rnvzorhynque est gros, il pent etre de 
nature musculaire et agir de maniere mecanique, ou de structure 
glandulaire et agir selon un phenornene que nous qualifierons de 
chimique. Malgre ces differences de structure, il prend chez ces 
formes une part active a la fixation. 

Chez les autres especes, il ne sert que temporairement a 1’atta- 
chement qui est surtout le fait de hothridies. 

Les deux moyens d’action peuvent agir, soit simultanement, 
soit separement l’un de l’autre. 

Chez Echeneibothrium variabile Van Ben. 1850 que nous avons 
recolte chez Raja batis, le myzorhynque est musculaire et presente 
en outre a sa partie anterieure un muscle sphincter bien developpe 
qui peut le fermer. Cet organe agit alors en ventouse de facon 
mecanique, les villosites intestinales sont aspirees par le muscle, 
serrees par celui-ci et encerclees par le sphincter (fig. 5). 

Chez un autre Echeneibothrium , la partie interne du myzo¬ 
rhynque est glandulaire et s’etale en disque a l’avant en se glis- 
sant entre les villosites. Un revetement d’epines et la nature 
glandulaire de l’organe semblent le coller a l’epithelium intestinal 
(fig. 7). Cette espece parasite de Raja clavata est differente A'' Eche¬ 
neibothrium variabile. C’est cependant sous ce nom que Fuhrmanx 
en a donne une coupe sagittale dans le « Handbuch der Zoologie» 
(fig. 256 p. 214). 

Chez ces especes, outre la fixation par le myzorhynque, il peut 
exister conjointement ou meme seule une fixation par les bothri- 
dies. Celles-ci pluriloculees, agissant d’une maniere semblable a ce 
qui se passe chez les Rhinebothrium , enserrent les sommets des 
villosites intestinales tandis que leur partie anterieure se glisse 
entre les villosites (fig. 6). 

Chez les formes ou le myzorhynque est petit et porte par un 
long pedoneule, cet organe semble avoir une action plus effacee, 
les bothridies jouant le plus grand role (fig. 8). 

Onchobothridiidae 

Cette famille est caracterisee par la presence de crochets entre 
la ventouse accessoire qui s’ouvre anterieurement dans un puissant 
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Fig. 5 a 8. 

Fig. 5. Echeneibothrium variabile Van Ben. 1850. — Fig. 6 . Echeneibothrium 
sp., myzorhynque retracte, fixation par bothridie. — Fig. 7. Echenei¬ 
bothrium sp., myzorhynque evagine. — Fig. 8. Echeneibothrium sp. 2, 
petit myzorhynque retracte. 
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coussinet musculaire et la bothridie sessile, generalement trilo- 
culee. 

Acanthobothrium coronatum (Rud. 1819) a le scolex enfonce dans 
la muqueuse intestinale de Scyllium stellare . L’hote a generale¬ 
ment reagi et on note la presence d’nn bourrelet autour du point 
de fixation (fig. 10). 

Les moyens de penetration sont semblables a ceux des Phyllo- 
boihriinae. 

Les 2 bothridies opposees lancent en avant leur ventouse acces- 
soire. Elies entrainent la bothridie et les crochets avec leur pointe 
dirigee vers l’arriere. Arrivees au bout de leur course, les ventouses 
s’ecartent et les crochets alors perpendiculaires a la surface de la 
bothridie prennent appui sur les villosites intestinales. Les ven¬ 
touses reviennent a leur position primitive tandis que les deux autres 
bothridies effectuent le meme mouvement. Dans les coupes de 
parasites en place, les crochets sont tous perpendiculaires au plan 
de la bothridie. Gomme pour les Phyllobothriinae il est possible que 
cette action serve au deplacement dans la valvule spirale. 

Nous avons signale un cas extreme. Chez Myliobatis aquila , un 
Acanthobothrium a traverse l’epithelium et a penetre dans le 
chorion entre les 2 faces de la lame spirale. 


LECANICEPHALIDES 

Lecanicephalidae 

Nous rappelons ici les observations de Baer chez Polypo- 
cephalus medusiae (Linton 1889). Ge Gestode possede un scolex 
globuleux tres polymorphe sur les bords duquel on distingue 
quatre ventouses circulates. Toute la partie centrale de la tete est 
creusee d’une cavite s’ouvrant a la partie anterieure et au fond 
de laquelle s’inserent un certain nombre de tentacules retractiles. 
Dans son travail Baer signale que ces tentacules s’enfoncent 
profondement dans la muqueuse intestinale de l’hote (epithelium 
et meme chorion). 

Chez Lecanicephalum peltatum Linton 1890 qui possede aussi 
de petites ventouses, l’organe apical est une grande ventouse 
musculaire avec quelques cellules glandulaires, qui possede un 
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Fig. 9. Calyptrobothrium riggii Monticelli 1893. — Fig. 10. Acanthobothrium 
coronatum (Rud. 1819). — Fig. 11. Tetragonocephalum trygonis Ship, et 
Horn 1905. — Fig. 12. Prosobothrium armigerum Cohn 1902. 


muscle circulaire dans sa partie anterieure. L’attachement res- 
semble a celui d 'Echeneibothrium variabile. 

Nous avons recueilli chez Dasyatis violacea , Tetragonocephalum 
trygonis Shipley et Flornell 1905. 

La tres grande majorite des parasites recoltes etaient attaches 
a la muqueuse intestinale. Les effets de traction ou les lavages 
avec un petit jet d’eau n’etaient pas sufTisants pour les liberer. 
Seul un raclage de la valvule spirale detachait les parasites. 
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Des coupes seriees nous ont montre que la masse apicale est 
comme collee a la muqueuse intestinale qui Fentoure. A ce niveau 
1’epithelium a disparu (fig. 11). 

La masse apicale est musculaire et presente une couche de 
cellules qui paraissent glandulaires. La surface externe est couverte 
de petite epines. 

Nous n’avons jamais trouve la partie anterieure en creux ou 
retractee dans la deuxieme partie du scolex. De meme, les quatre 
ventouses circulaires de cette deuxieme partie ne sont jamais 
fonctionnelles. 

Chez les vers detaches et places dans feau de mer nous n’avons 
jamais observe de mouvements ni dans forgane apical, ni dans 
les ventouses de ce scolex. 

Notre connaissance des Lecanicephalides est encore trop incom¬ 
plete pour pouvoir utilement comparer cette fixation avec celle 
d’autres especes de cette famille. 


PROSOBOTHRIIDES 

Prosobotiiriidae 

Nous avons recemment reetudie avec J. G. Baer le Proso- 
bothrium armigerum Cohn 1902 et, a ce propos, decrit le mode 
de fixation de ce Cestode et les reactions de Fhote. 

Le Scolex de ce parasite possede quatre cupules glandulaires 
qui representent les bothridies. Une coupe d’un Prosobothrium fixe 
a la valvule spirale nous montre le scolex enfonce dans les tissus. 
Ceux-ci, formant un bourrelet inflammatoire, entourent le ver 
au-dela du scolex (fig. 12). 

L’ensemble donne l’impression d’une fixation acquise par un 
moyen chimique plutot que strictement mecanique, les cupules 
glandulaires digerant la muqueuse intestinale pour s’enfoncer dans 
les tissus. L’aspect en « bouton-pression » en serait le resultat. 

Nombreuses son! les especes de Tetraphvllides qui sont apoly- 
tiques, euapolytiques et meme hyperapolytiques. 

Pour beaucoup de ces proglottis fibres, Fattachement a la 
muqueuse spirale est realise par la partie anterieure du segment 
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qui, gonflee, est recouverte de nombreuses petites epines. Cette 
zone tres mobile se glisse entre les villosites. On a signale de telles 
dilYerenciations chez Phyllobothrium , Calyptrobothrium , Rhine- 
bothrium , Acanthobothrium. 

Nous avons observe chez les proglottis de Trilocularia acarithiae 
vulgaris, que nous avons deja etudies un mode particulier de fixa¬ 
tion. La partie anterieure est, le plus souvent, comme chez les 
especes precedentes, renflee et couverte d’epines, mais parfois 
cette partie se creuse et forme une sorte de grande ventouse. Cette 
structure n’est pas un elfet de la conservation car nous l’avons 
observe sur le vivant. 

D’apres ce qui precede, on peut distinguer chez les Tetra- 
phyllides des moyens de fixation: 

1° purement mecanique: par bothridie, par myzorhynque, par 
organe apical; 

2° glandulaire: par bothridie, par organe apical; 

3° combine: musculaire par bothridie et glandulaire par 
myzorhynque. 
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±\° 24. V. Aellen, Geneve. — Description d’un nouvel 
Hipposideros (Chiroptera) de la Cote d’Ivoire. 

(Avec 2 figures dans le texte.) 

(Centre suisse de recherches scientifiques en Cote d’Ivoire.) 

Cette premiere note inaugure une serie de publications zoolo- 
giques sur les resultats de mon sejour d’etudes au Centre suisse 
d’Adiopodoume (C.S.R.S.), de mars a septembre 1953. 

Mon but etait de poursuivre des recherches biologiques, bio- 
geographiques et systematiques sur les petits Mammiferes, Reptiles 
et Amphibiens de la zone forestiere de la Cote d’Ivoire ou cette 
faune est encore assez mal connue. Comme exemple, je peux citer 
les Chiropteres dont seulement une seule espece a ete signalee, 
alors que Ton peut prevoir la presence d’une quarantaine d’especes 
par ce que l’on connait des pays voisins. 
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que quelques-unes en priant les autres de vouloir bien m’excuser 
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sance va a la Commission du C.S.R.S. et, en particulier, a son 
president, le professeur J. G. Baer. Les dirigeants, les chercheurs et 
les stagiaires de la station fran^aise de l’Office de la recherche 
seientifique d’Outre-Mer (O.R.S.O.M.), dans l’enceinte de laquelle 
se trouve le laboratoire suisse, ont fait tout leur possible pour 
rendre mon sejour fructueux et agreable. II en va de meme pour 
le Centre de lTnstitut frangais d’Afrique Noire (I.F.A.N.) d’Abidjan 
et pour le Service des Eaux et Forets. Les ressortissants suisses de 
la Cote d’Ivoire et, en particulier, le vice-consul M. Wimmer, m’ont 
reserve le meilleur accueil, ainsi que M. Lepesme, entomologiste 



